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1= sM'\jectbbb LE SOLEIL
Le quotidien ayant le plus fort tirage dans la ville et le district de Québec

PRON&flCS de la 
TEMPERATURE

Vallée du Bas St-Laurent ••
Incertain avec pluies intermit­

tentes. Samedi vents modérés, 
crages électrique.
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L’Angleterre prête battre
C est ce que déclare Lord 

Halifax dans un vigou­
reux discours prononcé 
à Londres hier soir — 
“Nous sommes résolus à

La France s’attend à un coup
L’armée républicaine irlandaise fait

engagements”, dit-il. |

force
des siennes ici

l’Allemagne

Londres, 30. — (CP)— Les An-| 
glais se demandent aujourd’hui si 
Hitler va tenir compte de l’avertis-! 
sement donné hier par lor-d Halifax, 
dont le discours a été Irradié en 
Grande-Bretagne, à l’étranger, et en! 
allemand pour l'Allemagne. Il a dé-| 
claré, entre autres choses :

SI une agression nouvelle se pro­
duit, nous sommes résolus à em-; 
ployer tout de suite la totalité de! 
nos forces pour tenir nos engage-i 
mente ... La menace du recoursj 
à la force oblige le monde à payer! 
rançon, et notre tâche immédiate 
consiste à résister à l’agression . 
L'Allemagne s’isole elle-même, et y J 
réussit dans le triple domaine po-j 
litique, économique et culturel . . ! 
Il est impossible de négocier avec 
un gouvernement dont les, porte- 
paroles responsables parlent d’un 
pays ami comme d’une bande de vo­
leurs et de maîtres chanteurs . 
Nous savons que l’ordre et le droit 
international ne seront respectés 
que si nous combattons pour leur 

, défense . . . Comme cela s’est déjà 
vu une fois, nous forgeons dans ce 
pays une arme puissante pour ta 
défense de nos libertés et de celles 
des autres peuples. . Il me faut 
déclarer tout de suite que l'Angle­
terre ne pliera ni devant les calom­
nies ni devant la force ... Le der­
nier de nos souhaits, c'est de voir 
l'Allemand en tant qu’individu

Le Congrès amende le bill de 
neutralité à Washington

Gouverneur

Washington, 30. (P.A.).— Pris par 
surprise à la suite d'une décision de 
la Chambre des représentants de 
continuer l’embargo des armes et 
munitions contre les nations en 

! guerre, les leaders du gouvernement 
Put commencé immédiatement un 
travail pour faire accepter le bill 
dans sa forme originale, afin de don. 
jner au président Roosevelt ses cou- 
idées franches.
i L’amendement apporté au bill hier 
la été mis dans la loi à la fin d’une 
! longue discussion de 13 heures et 11 
tut adopté par une marge de 159 à 

|157. Les leaders protestèrent Immé­
diatement en disant que dans le cas 

AI. ADRIEN POl'I.IOT, I.C., pro- d'une guerre étrangère, le président 
souf-| fesseur titulaire à Laval et secrétai-lue pourrait rien faire et demandè-

A la fin d’un débat de 13 
heures sur le bill de la 
neutralité, un représen­
tant fait voter un proviso 
permettant au président 
de vendre aux nations en 
guerre tout le matériel 
qu’il voudra, sauf des ar­
mes et des munitions.

s'ils en re de la Faculté des sciences, a été 'eut à leurs collègues de rescinder
aomme, femme ou enfant 
frir de privations ; mais a n.-> <=i.i
souffrent, ce n'est pas notre faute, nommé gouverneur de Radio-Cana-;Cet amendement 
C’est à l'Allemagne, et à l’Allema-1 da en remplacement de Alonsei- Un autre vote sera pris avant l'a-
gne seule qu’il appartient de décider! gneur Alexandre Vachon, P.A., 
si elle va continuer à s’isoler, car; G„ élu recteur de l’Université 
cet isolement pourrait prendre fin Québec, 
du jour au lendemain et faire placsj 
à une politique de collaboration." I

LANGAGE DIRECT

Lord Halifax prononça cet im­
portant discours à un banquet du 
Royal Institute of International Af­
fairs. Jamais, depuis qu'il est de­
venu secrétaire d’Etat, n’avait-il te­
nu un langage aussi direct qu'hier 
•soir. Il parla de la marine anglai­
se, à laquelle aucune puissance ne 
peut jeter le défi ; de l'aviation an­
glaise, “qui n'a plus maintenant rien 
à craindre d’aucune force aérienne 
étrangère ; ’’ de l'armée anglaise, 
relativement peu nombreuse mais 
puissante, dont l’on ne peut plus 
rire comme dans le passé, toutes 
forces “vouées au maintien de notre 
liberté et de celle des autres peu­
ples.”

Derrière ces forces armées l'on 
trouve une nation unie et d’abon­
dantes preuves que la volonté popu­
laire seconde l’effort national.

Le secrétaire d’Etat pana des ef­
forts tentés à l'étranger pour ri­
diculiser, minimiser et faussement 
représenter les tentatives de Lon­
dres pour maintenir la paix.

FAUX PRETEXTES

’Nous lisons, dit-il. de malfaisan­
tes fausses représentations de nos 
actes et de nas mobiles dans les pays 
où existe une philosophie nationale 
différente de la nôtre. Ces écrits 
sont pour nous une cause de ressen­
timent. parce que nous savons qu'ils 
sont faux et que leurs auteurs le 
savent aussi Ces choses ne se pro­
duisent pas sans qu’on en prenne no­
te Ici, non plus que les outrages pro­
digués à nos compatriotes en des 
pays plus éloignés.

"Je puis le déclarer tout de suite, 
l'Angleterre ne pliera devant rien. 
Peut-être ceux qui ont parlé de no­
tre décadence éprouveront-ils quel­
que satisfaction à savoir qu’eux-mê- 
mes ont trouvé un remède, le plus 
efficace de tous. Chaque insulte in­
fligé à nos gens, chaque défi brutal 
lancé à tout ce que nous apprécions 
et sommes résolus 
fait que nous unir

HENRY FORD 
DENONCE DES 

FINANCIERS
Le célèbre manufacturier 

d’automobiles s’élève con­
tre des “financiers inter­
nationaux” qui provo­
quent la guerre pour s’en­
richir — Aide au paysan.

Détroit. 30. 'PGA — M. Henry 
Ford, qui tient les “financiers in­
ternationaux” responsables de pres­
que tous les maux du monde, dé­
clare que ces Intérêts propagent la 
crainte de la guerre parce qu'"ils ne 
connaissent pas d’autre moyen de 
faire de l’argent.”

“Seuls ces intérêts profitent de 
le, guerre, et s'ils ne peuvent engen­
drer la guerre ils font se multiplier 
les menaces de guerre pour gagner 
de l’argent à même leurs gros pla­
cements dans l’industrie des muni­
tions.”

M. Ford a fait cette déclaration 
en inspectant un projet de retour à 
la terre de son cru. dans un camp 
d'enfants à Ypsilanti. Michigan. Un 
grand nombre de jeunes gens de la 
ville et de la campagne y cultivent 
environ 400 acres de terre en coopé­
ration et partagent les profits avec 
le magnat de l'auto.

Le célèbre manufacturier, qui aura 
76 ans dans un mois, est présente­
ment tout absorbé dans la produc­
tion d'un puissant tracteur de 1.700 
livres, de 4 cylindres, avec quatre 
roues, et avec levier hydraulique. 
En simplifiant la tâche du cultiva­
teur, cette invention assurerait le 
retour à la terre.

doption finale du projet de loi et le 
chef démocrate San Rayburn a pré­
dit hier que le résultat changera 
quand on fera l’appel des noms pour 
le vote final. Rayburn s’est décla­
ré étonné du vote qui a été donné 
contre le président.

Le représentant John Virys. répu­
blicain de l'Ohio, membre du comi­
té des affaires étrangères de la 
Chambre ries représentants, a été 
l'instigateur du vote sur la question 
de l’embargo sur les armes et les 
munitions. Le président reste libre 
de vendre aux nations en guerre tout 
ce qui n’entre pas dans cette classe.

Erreur n est pas compte
Paris, 30, (A, P.) — Les fonc­

tionnaires ‘ du ministère de l’avia­
tion ont découvert aujourd'hui 
qu'ils s’étalent trompés en Invitant 
la “veuve” du pionnier de l’air 
Henry Farman à présider une cé­
rémonie en l’honneur de son 
“époux défunt”.

Henry Farman, fabricant d'a­
vions et le premier à piloter un 
avion d'une ville à l’autre, parut en 
personne au ministère de l’air, ap­
portant la réponse de sa femme à 
l'invitation de ce dernier. Les 
fonctionnaires, qui avaient cru 
Farman décédé, s'arrangèrent pour 
l'inviter à présider en personne, de­
main à Mourmelon, l'inauguration 
d’un monument commémorant 
son premier vol

Drapeaux anglais saisis par la police de Québec

m

DES EMBARRAS 
AU PRESIDENT 

DES E. - UNIS

Conflit au Mexique
Mazatlan. Mexique, 30. (A.P. On

à défendre ne apprend qu'un détachement des 
accroître notre troupes du gouvernement est venu

détermination, renforcer notre fidé- !en conflit avec une bande qui ton-
lité envers ceux qui partagent nos tait un raid contre la ville de Que- 
sentiments et nos aspirations”. | mado. et que 4 civils ont été tués par 

• Suite à la page 23 5e col.) 'des balles égarées.

La coopération de la 
presse et de la radio
Dana un mémoire lu aujourd’hui aux délégués à la con­

férence de l’Union impériale de la presse on note les 
excellents résultats de cette communauté d’idéal au 
Canada.

Londres, 30. <P.C.) — Une simi­
litude d’idéals a créé une heureuse 
coopération entre la presse et la 
radio au Canada et cela a réagi fa­
vorablement à la fois sur le lec­
teur des journaux et sur l'amateur 
de radio. C'est l'idée qui a été dé­
veloppée aujourd'hui dans mie revue 
des relations de la presse et de la 
radio à la conférence annuelle de 
l'Union impériale de la Presse.

Un mémoire préparé par la sec­
tion canadienne de l’union a été lu 
et on y lit que par suite de l’infil­
tration des idées américaines, les 
éditeurs canadiens n'ont pas mis de 
limites à la liberté de la C.B.C. de 
ss servir de toutes les nouvelles de 
la Canadian Press, pour limiter au­
tant que possible l’effet que pour­
rait avoir cette infiltration conti­
nuelle. On a confiance que le fait 
de donner sans cesse des nouvelles 
canadiennes et anglaises à la radio 
finira par submerger les nouvelles 
américaines.

Un mémoire sur le même sujet a 
été lu par un délégué de l'Afrique 
du sud et par un de la Nouvelle- 
Zélande. La politique suivie y est 
totalement différente de celle du 
Canada. En Afrique on exclut la 
politique de la radio mais c'est tout 
le contraire en Nouvelle-Zélande où 
on irradie même les séances du par­
lement.

La fortune vient e*i jouant
Wilkes Barre, Penn., 30. (P. A.) — 

Alors qu’il jouait dans la cave de la 
maison de ses parents, le jeune Paul 
Martin, un garçon de 8 ans, frap­
pa un vieux cadre. La toile se déta­
cha et des billets de banque pour 
une valeur de $800 tombèrent sur le 
sol. Etaient-ils là depuis longtemps?

Les pouvoirs de dévalorisa­
tion du dollar qui expi­
rent à minuit n’ont pas 
encore été renouvelés par 
la Chambre des représen­
tants.

Washington, 30. — (P.A.) — Une 
tentative de l'administration de 
restaurer dans le bill monétaire 
les pouvoirs du président Roosevelt 
de dévaluer le dollar à sa guise est 
faite aujourd’hui à la chambre des 
représentants mais on doute que 
les membres du congrès aient le 
temps de régler cette question avant 
que les pouvoirs du président expi­
rent ce soir, à minuit.

Les leaders démocrates sont d’avis 
que la chambre des représentants 
adoptera la loi sans difficulté mais 
les réactions du sénat sont plus pro­
blématiques parce qu'il y a parmi 
les sénateurs un grand nombre 
d'adversaires de cette pratique fi­
nancière.

Il y a plus de chance de faire 
passer le bill mettant à la disposi­
tion de l'administration les pilliards 
qu’il lui faut pour les secours aux 
chômeurs durant l’année 1939-40. 
Devant les représentations du grou­
pe présidentiel, les membres du 
congrès ont rejeté le ban mis par 
le sénat sur les achats futurs d’ar­
gent par le gouvernement et le prix 
a été flfxé à 70 centins l’once Le 
prix actuel est de 64.64 en vertu 
d'une proclamation qui expire à 
minuit ce soir,

L oiseau et le pilote
Pittsburgh, 30 .(P. A.) — Un avion 

qui devait atterrir à Pittsburgh, au­
jourd'hui, a été retardé par un fai­
san de dimension assez considérable 
qui semblait prendre plaisir à se 
tenir exactement sous l'avion. Après 
plusieurs minutes de ce jeu, le com-

Les Français sont sur leurs 
gardes et se préparent 
plus que jamais à la guer­
re que l’on croit imminente 
— Mussolini confère sans 

Hitler.cesse avec
Les agents de la police mu­

nicipale trouvent des ins­
criptions injurieuses pour Paris, 30. lA. P.» — La rumeur d'un 
l’Angleterre sur les vieux coup de force de plus en plus im­
murs de Québec — Une'minent à Dantzig tient les Français 
. j . „c_ sur leurs gardes. La nouvelle est
lettre est adressée au ;50‘ parvenue aux milieux diplomatiques 
leil”. (que l’Allemagne avait appelé 600,000

-------  | réservistes sous les drapeaux. Le gé-
Les agents de la police municipale néral Gamelin, qui commande toutes 

de Québec ont saisi, au cours de la ie,s forces armées de la France, est 
nuit, sur les murs des portes St-Jean près de ]a frontière italienne, où il 

let St-Louis, des drapeaux Union inspecte les fortifications des Alpes. 
Jack portant diverses inscriptions L[. gt>nël.ai vuillemin. chei de l’armée 
injurieuses à l'Empire Britannique,.de i'aj, est en corse, inspectant les 
Ces drapeaux auraient été placés à défenses de ce'te de méditerranéen- 
ces endroits pur des agents de 1 Ai - ne objet de convoitise pour les Itu- 
mée Républicaine Irlandaise. ils 0p je général Gamelin doit le
étaient disposés en étendards et rejoindre en fin de semaine, 
inscriptions 011 P’os caractères qu pp aue l'imminence d’un coup 
étaient tracées avec du goudron. On (if 
pouvait lire sur chacun d'eux les 
sentences suivantes : “Pirate of the 
Universe” — “Pirate Nation” — “Di-

que la France et .’Angleterre 
Ces trois dernières étaient acCom-P'é'f'aiem à son pays une aide im- 
pagnées d'une tête de mort. médiate si le coup se produisait,
' Z! . . Le journal socialiste suisse BernerTrois drapeaux ont été saisis su T , annonce du maté.
a Pn te Irae riel roulant passe sans cesse d'Italie

force allemand sur Dantzig a 
déterminé hier une longue confé­
rence, au cours de lao.uelle M. Bon­
net a réitéré à 1 ambassadeur de Po-

mire qui ont fait la découverte. Vers en Italie en cas de conflit.

mlmâ

9 Cinq drapeaux I nion Jark,, portant d»s inscriptions injurieuses à l'Empire Britannique, mit été 
saisis, au cours de la nuit dernière, par des agents municipaux sur les portes St-Jean et St-Louis. Les 
étendards portaient les inscriptions suivantes : “Pirate of the Universe” — “Pirate Nation” — “Divide 
and Conquer” — “What Price Empire” — “The British Empire”. Les trois derniers drapeaux portaient 
une tête de mort au-dessus des sentences qui étaient écrites de goudron. B était 1 heure environ, la 
nuit dernière, lorsque les policiers ont fait la saisie de ces drapeaux qui auraient été placés par deux 
individus, agents de l’Armée Républicaine Irlandaise. (Photo du “Soleil")

INQUIETUDES EN ITALIE1 heure la nuit dernière. D'après les| 
informations que la police a reçues, 
ee sont deux hommes qui ont ins- Rome. 30. (A. P.) — Mussolini res- 
tallé ces étendards. Les drapeaux ont fe dil-on. en étroites relations té- 
été remis entre les mains du (ilfi- Irj.honique.s avec Hitler et surveille 
adjoint J.-J. Gagnon, ce matin. jde (rgs niés ]a situation européenne.

Au cours de la nuit dernière, unju est actuellement à sa villa de Ric- 
inconnu venait déposer la lettre sui-iclone, sur l'Adriatique, ou il s'entou- 
vante à la ]>orte des bureaux du “So-jre de silence tandis que le malaise 
leil". Cette lettre rédigée en anglais va grandissant parmi les Italiens. La 
qui a été ouverte, ce matin, se lisait presse fasciste ne jette aucune lu-
comme suit

Québec, 29 juin 1939.
M. l’Editeur.

“Le Soleil”,
Québec, Que.

Cher Monsieur,

mière nouvelle sur l’attitude italien­
ne, mais continue à tonner centre 
les prétendues manoeuvres d'encer­
clement de la France et de l'Angle­
terre. Elle soutient que les rumeurs 
courant ■Londres et Parts touchantNous avons pris connaissance de . (i'lln cfmp de force al-

votre rapport impartial au sujet de Dantzig font partie d'u-
notre proclamation du 7 juin cou- alarmisterant, et nous devons dire que notre!ne campagne alarmiste.
prédiction concernant Sean Russell n > • ■ r\
s'est pleinement réalisée. LCrCITIOniCS 2U LSD

Bien que. ce soit pas notre manié- r
re de procéder, nous voulons vous Cap-de-la-Madclein?. 30 létpéeiali 
dire que si vous envoyez immédia-j—Le Sanctuaire du Cap-de-la-Mu- 
tement un reporter visiter les portes'delehie sera témoin cette année en- 
St-Jean et St-Louis, il trouvera core d'une impressionnante cérémo-

Le chômage n'augmente qu'en 
notre province, dit M. Godbout
En même temps que le chômage diminue dans les autres 

provinces, la situation financière s'améliore, mais 
c’est tout le contraire dans la province de Qué­

bec — L’hon. Adélard Godbout est reçu 
avec enthousiasme a Campbell’s Bay.

Campbell's Bay. 30.—“Le chôma­
ge diminue dans les autres provin­
ces, et, dans Québec, il augmente; 
la Colombie-Britannique, qui était 
au bord de la banqueroute il y a 
quelques alinéas, met de l’argent de 
côté aujourd’hui, grâce à une sage 
administration; la Saskatchewan, 
qui était aussi aux prises avec une 
situation financière des plus sé­
rieuses, réussit à payer une partie 
de sa dette; l'Ontario, en face d'ici, 
n'a fait, que $18.000.000 de dettes 
pendant les trots dernières années 
de son administration libérale; l'Al­
berta elle-même n'a ajouté que 
$80.000 à sa dette. Et que pensez- 
vous, après cela, de Québec, qui en 
trois ans a augmenté la dette de la 
Province de $220.000.000?

"Cette situation peut-elle durer 
plus longtemps?”

C'est par ce tableau comparatif 
qui donne un relief saisissant à la 
politique d'emprunts de l'Union Na­
tionale. que l'hon. Adélard Godbout 
a terminé son discours, hier soir, à 
la salle Municipale de Campbell's 
Bay.

Le chef du parti libéral, acclamé 
à son arrivée Ici. en compagnie de 
MM. E. C. Lawn, député libérai de 
Pontiac à l'Assemblée Législative; 
W. R. McDonald, député de Pontiac 
aux Communes, et Alphonse Four­
nier. député de Hull aux Commu­
nes, a porté la proie aussi long­
temps en anglais qu'en français, 
peut-être pour la première fols dans 

(Suite à la page 23 1ère col.)

Français libérés
Montbéliard, France, 30. (A.P.t — 

Les 4 Jeunes Français détenus de­
puis dimanche par les douaniers al­
lemands, pour avoir arrêté leur 
barque à une ile fortifiée du côté 
allemand du fleuve, sont rentrés 
chez eux aujourd'hui.

Le Japon voudrait élargir 
le cadre des négociations

LE PROGRAMME 
AGRICOLE DE 

R.-J. MANION
Le chef conservateur fédé­

ral, parlant hier à Fraser- 
ville, Ontario, donne les 
grandes lignes de ce qu’il 
entend faire pour sauver 
l’agriculture.

Tokio, 30. (A.P.i
de source autorisée que le Japon va 
chercher à élargir le cadre des né­
gociations anglo-nippones au sujet 
de Tientsin, en y faisant entrer la 
question des droite possédés par les 
étrangers en Chine. ■ Les Japonais 
imputent, dit-on. l'affaire de Tient­
sin à la situation créée dans les 
concessions anglaise et française 
par la souveraineté absolue qu’y 
exercent ces deux puissances.

ENTREPRISE RUINEE
Tientsin, 30. (A.P.) — Les fabri­

cants et exportateurs de carpettes 
américaines à Tientsin, qui font 
normalement pour $1 million d’af­
faires par année, disent que leurs 
entreprises seront ruinées dans six 
mois, si les Japonais maintiennent

On apprend les restrictions qu'ils ont commencé!
d'imposer au commerce. Leur In­
dustrie a suffisamment de laine 
pour six mois, après quoi, disent les 
industriels américains, il leur fau­
dra fermer boutique, condamnant 
au chômage 50.000 Chinois qui.

Fisherville. Ont.. 30. (PC.» — De­
vant un groupe de cultivateurs de 
la région, le Dr Robert-J. Manion, 
chef du parti conservateur, a exposé 
les grandes lignes de son program­
me agricole. Les autorités fédé­
rales devraient s'anpliquer davan­
tage. leur a-t-il dit. à stimuler ic 
marché domestique des produits 
agricoles du pays. La mise sur le 
marché de ce qui est produit, plu­
tôt que la production elle-même,

avec leurs familles, forment une po.; constitue le principal problème de 
pulation de 200.000 âmes. notre agriculture, car 90 pour cent

L’armée nippone se réserve ie!^u rendement de nos fermes, à 1 ex­
droit d'acheter et transporter la 
laine de l’intérieur; elle interdit ce
commerce aux autres.

ceptlon du blé, est consommé chez 
nous.

Le Dr Manion a peur que ce 
dixième de la production agricole.

D'ailleurs les matières premières!qui forme le total de nos exporta- 
ne sont que l'un des ennuis causés tlons. ne vienne contrôler les prix 
par les restrictions japonaises, Les du 90 pour cent, de la consommation 
ouvriers chinois ne peuvent arriver | domestique. Sans doute le valeur 
aux manufactures de la concession de nas marchés d'exportation ne 
anglaise sans une longue attente ..saurait, être dépréciée, mais 11 faut

quelque chase de nature A intéresser 
votre Journal et la population an­
glaise.

Nous n'avons pas averti d'autre 
journal.

(Signé) The Irish Republican 
Army

Aux quartiers généraux de la Sû-

nie de départ de missionnaires pour 
les pays lointains. La démonstra­
tion de cette année a été fixée nu 
dimanche 23 Juillet et se fera sous 
la présidence de S. Exc. Mgr Com­
tois. évêque des Trois-Rivières. On 
est assuré dès maintenant de la 
présence d’une quinzaine de mis-

reté municipale, une enquête sera sionnaires auxquels d’autres vien- 
commcncée incessamment pour con- [dront s'ajouter dont les noms 
naître la provenance de ces (Ira-.sont pas encore connus.
peaux et connaître s'ils sont réelle- j--------------------
ment l'oeuvre des agents de l’ArméCj (y^j^ ma|a(je
Républicaine Irlandaise.

Jimmy Snyder se tue
East St-Louis, 111., 30. (P.A.» — 

Jimmy Snyder, un as de la vites­
se en automobile, s’est tué hier soir 
dans une petite voiture de course 
sur la piste de Cakokia près d'ici 
terminant ainsi sa brillante et pé­
rilleuse carrière. Il n'était âgé que 
de 31 ans. Le 30 mai dernier, c’est- 
à-dire un mois presque jour pour 
jour avant sa mort, il s'était classé 
deuxième dans la grande classique 
annuelle de 500 milles à Indianapo. 
Ils. Pendant l’épreuve que tout par­
tant doit subir afin de sc qualifier 
pour cette course, il avait filé à 
130.138 milles à l'heure.

Montréal, 30. <P.C.).— Sir Her­
bert Marier, ministre du Canada à 
Washington, est à l’hôpital Royal 
Victoria oii il est entré hier après 
avoir été transporté rie New-York à 
St-Hubert par un avion nolisé spé­
cialement. Sir Herbert est sous ob­
servation pour quelques jours et les 
médecins n'ont pas voulu dire ce 
dont souffre leur distingué patient.

Un complot

Le duc de Kent 
parti pour Florence

Londres. 30. (C.P.).— Le duc et la 
duchesse de Kent sont partis par 
avion pour Florence, où ils assiste­
ront demain au mariage de la prin­
cesse Irène, de Grèce, cousine de la 
duchesse, avec le duc de Spolète.

Liège, 30. <C.-P.-Havas»—-Le Jour­
nal "Nation Belge” fait rapport d’un 
complot pxiur inciter les réservistes 
à la révolte dans l’éventualité d’une 
mobilisation partielle. L’un des sus. 
pects. un agent allemand nommé 
Hugo Lutger, 44 ans, a été arrêté en 
tentant de passer la frontière avec 
d'importants documents en sa pos­
session.

Un matricide
Hollywood. 30. (P A.) — Un etu­

diant de 25 ans, Campbell McDo­
nald. a été arrêté. Interrogé sur le 
meurtre de sa mère, il admit en être 
l’auteur. La police croit qu'il a aus­
si assassiné une jolie danseuse russe, 
il y a cinq mois.

Une école américaine 
détruite à Fou-tcheou
Les Japonais ont fermé le port chinois mais les Anglais 

débarquent quand même pour se joindre aux Améri­
cains qui protègent les intérêts de leurs nationaux.

Shanghaï. 30. (A.P.).— La canon- Fou-tchéou et Weng-tchéou sont 
nière anglaise "Grasshopper” a dé- les deux derniers grands ports chi- 
barqué aujourd’hui des marins px>ur 
protéger les intérêts britanniques a

aux barrières érigées 
ponais.

p)ar les Ja-

Le cabinet Hendrikus Colijn, en Hollande, 
démissionne à la suite d’une mésentente

Etait-ce un trésor caché ? L'enfant; mandant de l'avion donna ordre 
ne s'en préoccupa point, se rendit d'atterrir même s'il iallait écraser 
sur la rue et distribua les billets de l'oiseau. Alors seulement l'avion put 
banque à tous ses amis, vieux et Jeu-| toucher le sol qu'il essayait d’attein 
ne-s Idre depuis assez longtemps.

Amsterdam, 30. (P. A.) — Le gouvernement Hendrikus Colijn, 
des Pays-Bas, a démissionné aujourd'hui par suite d'une controverse 
avec les ministres catholiques sur la question des emprunts pour 
fins de défense et de lutte au chômage. La reine Wilhehnine a de­
mandé au Dr Colijn. âgé de 70 ans, d’essayer de former un autre 
gouvernement. Il a réserve sa décision. Chef d’un parti calviniste 
relativement restreint, le Dr Colijn a sauvé le pays de difficultés 
financières, et 11 a toujours refusé de recourir à des emprunts px>ur 
équilibrer le budget.

encourager davantage notre marché 
domestique. Le premier ministre 
MacKenzie King a promis, pour­
suit M. Manion, de vendre à l'étran­
ger tous nos produits propres à 
l'expjortation afin de soulager la 
situation actuelle du Canada, mais 
"la chose ne peut se faire aujour- 
d'hui.''

Il pn-éconise l'amélioration du 
marché domestique, en venant en 
aide au producteur agricole; le cul­
tivateur assuré d’un revenu raison­
nable sur les produits de sa ferme 
restera sur sa terre où la vie lui 
deviendra plus agréable, et. de cette 
façon les fils de cultivateurs ne 
chercheront pas à ia déserter pour

Fou-tchéou. ville devant laquelle le 
Japon a mis hier le blocus en dépit 
des avertissements de la France, de 
l’Angleterre et des Etats-Unis qu’il 
serait tenu responsable du tort cau­
sé à leurs intérêts.

nols à tomber sous la domination 
nippone. Leur entrée est bloquée par 
des navires et des escadades 
(Booms). L’estacade posée à l’em­
bouchure du fleuve Min barre l'ap­
proche de Fou-tchéou, mais les au­
torités navales anglaises ne croient 
pas que la "Grasshopper”, qui a dé­
barqué 35 marins, soit prise au piè­
ge.

émigrer en ville. M. Manion de- Des avions japonais ont détruit
mande de bien payer le cultivateur lune école américaine nettement in­
et le chômage des villes sera sen-jdiquée à Fou-tchéou. La ville elle-
siblement allégé. Iméme est encore occupée par les

Il favorise l'imposition de tarifs forces chinoises, bien que le port
saisonniers afin de protéger les soit bloqué. La même situation exis- 
fruite et les légumes du pays contre'te à Weng-tchéou. 
la concurrence de ces mêmes pro- A Tientsin, les Japonais ont enco- 
duits qui mûrissent en avance sur re relâché le blocus qu'ils avalent 
les nôtres dans les pays plus favo-,mig devant les concessions anglaise
risés par la température. Il prêche 
enfin l'établissement de coopérati­
ves de vente, comme celles qui exis-

et française. Ils permettent aux 
Chinois de sortir de celles-ci quand

tent dans les Provinces Maritimes, bon leur semble.

P


